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APPROCHE ARTISTIQUE

BRAM DE FEMNAS est un spectacle transdisciplinaire né d’un geste collectif de
femmes à Pézenas, lors d’une reconstitution historique où un cri partagé a révélé
l’urgence d’un récit plus vaste : celui de cinq siècles de résistances féminines en
Occitanie.

Ancré dans une terre de luttes populaires, de langues plurielles et de gestes
rebelles, le projet s’attache à cette histoire souterraine où, siècle après siècle, des
femmes se sont levées pour défendre la justice, les corps, les terres et les
communs, déjouant les dominations patriarcales, étatiques, économiques ou
coloniales.

Depuis le XVIIᵉ siècle, l’Occitanie conserve la mémoire de soulèvements féminins
majeurs : les Branlaïres de Montpellier (1645) autour d’Élisabeth Bouissonade ; les
Femmes du sel en Camargue et les paysannes du Languedoc opposées à la
gabelle ; les Camisardes engagées dans la résistance protestante ; la Guerre des
Demoiselles en Ariège ; les femmes déportées en 1851, les ouvrières du textile de
Mazamet, des Cévennes, de Lodève ou de Béziers ; les femmes marchant en tête
de la Révolte des vignerons de 1907 ; les femmes du Larzac dans les années 1970-
1980, paysannes et militantes inventant de nouvelles stratégies de lutte.

 Ce fil historique irrigue BRAM DE FEMNAS comme un hommage à toutes celles —
célèbres ou anonymes, pionnières ou passeuses — qui ont fait de l’Occitanie une
terre d’insoumission et de création vivante.

La création ne se limite pas à convoquer des traces : elle engage une contre-
histoire, interroge les récits dominants et invite à réinventer l’espace public
comme lieu de fête, d’émancipation et de réparation partagée. Théâtre, danse,
chant, musique, arts visuels, occitan et français s’y entremêlent pour faire surgir
une polyphonie qui relie les histoires locales aux combats universels, les cris des
femmes à la mémoire de la terre, la transmission populaire au désir d’avenir.

BRAM DE FEMNAS se déploie ainsi comme un théâtre de résurgence : un geste
collectif qui relie les mémoires et les désirs, transforme les voix dispersées en un
souffle commun, et fait apparaître ce que les femmes d’Occitanie n’ont cessé de
porter : la justice, l’émancipation et la force d’agir.



Conçu pour l’espace public, BRAM DE
FEMNAS fait dialoguer théâtre, danse,
chant, musique vivante et arts plastiques.

Le théâtre adopte une écriture de plateau
mêlant paroles collectées, archives
historiques, témoignages contemporains et
fragments poétiques.
La danse nourrie des gestes populaires,
des rondes et du travail de la terre, porte la
mémoire des alliances. 

Le chant accompagne les luttes, les rites,
les passages. 
La musique — du cri inaugural aux rythmes
populaires — devient corps commun.

Les arts visuels, bannières, collages,
installations in situ, inscrivent la trace des
voix et des passages.

Chaque représentation se construit au
contact du lieu, accueille un chœur
éphémère de femmes du territoire, tisse un
lien singulier avec la communauté et invite
le public à rejoindre le rituel final, faisant de
chaque rencontre une cérémonie unique
de réparation et de fête.

www.reallygreatsite.com

+123-456-7890

APPROCHE ARTISTIQUE
UNE FORME TRANSDISCIPLINAIRE POUR

L’ESPACE PUBLIC



La domination — coloniale, patriarcale, capitaliste — fabrique l’oubli : elle
efface les révoltes, fragmente les mondes et recouvre les paroles populaires
d’un voile de silence. En Occitanie comme dans de nombreux territoires
autochtones du Sud, les gestes de résistance ont souvent été relégués à la
marge : voix féminines minorées, savoirs et pratiques collectives discrédités,
langues et cultures menacées ou rendues invisibles.

Aujourd’hui, ces dynamiques d’effacement se rejouent dans les luttes pour la
terre, la langue, le climat, les droits, comme dans la disparition lente des
cultures vernaculaires et des imaginaires territoriaux.

BRAM DE FEMNAS se veut un espace de circulation entre les temps : un lieu où
se rencontrent archives muettes, mémoire populaire, paroles présentes et
désirs d’avenir. Le spectacle puise dans cette porosité du temps un geste
essentiel : pour penser le présent et ouvrir des avenirs désirables, il faut
réveiller les mémoires enfouies, laisser revenir les voix tues et reconnaître ce
que les luttes des femmes, comme celles des langues minorées, peuvent
encore transmettre.

UNE MÉMOIRE VIVANTE : CONTEXTE HISTORIQUE,

SOCIAL ET POLITIQUE

https://www.lebarondepezenas.com/bram-de-femnas-reconstitution-historique-de-pezenas/
https://www.youtube.com/watch?v=pgLQmchEmHg


Il n’y a pas de conclusion de‌
l’histoire. Il y a une contre-‌
histoire, des pavés dans la‌
mare.‌ ‌
Perrine Alranq



BRAM DE FEMNAS est une traversée
sensible et polyphonique à travers cinq
siècles de résistances féminines en
Occitanie.
En déambulation, au croisement du
théâtre, de la danse, du chant et des
arts visuels, le spectacle met en
lumière les élans, les colères, les
solidarités et les inventions qui, de
génération en génération, ont permis
aux femmes de tenir, de lutter, de créer
et de transformer.

Porté par un chœur de femmes —
comédiennes, musiciennes, danseuses,
habitantes — BRAM DE FEMNAS fait
surgir les grandes figures et les
soulèvements anonymes qui ont défié
les pouvoirs institués : Branlaïres,
Croquantes, Demoiselles, ouvrières,
ménagères, paysannes, poétesses,
rebelles silencieuses ou éclatantes.
À travers des archives ressuscitées, des
chants revisités, des gestes transmis et
des paroles collectées, le spectacle
réveille des récits trop longtemps tenus
hors-champ.

Chaque tableau ouvre un monde :
la colère fondatrice, la solidarité rurale,
la ruse inventive, la conquête de la
parole, la résurgence des luttes
d’aujourd’hui.

LE SPECTACLE

Ce fil dramatique tisse les alliances,
les héritages et les ruptures qui
traversent l’histoire féminine
d’Occitanie : il met en mouvement
un territoire et ses mémoires, un
passé qui parle encore au présent.

La déambulation devient ainsi une
enquête vivante : une manière
d’habiter l’espace public, de faire
entendre ce qui a été étouffé, de
redonner corps aux gestes et aux
voix qui ont ouvert des chemins.
Le spectacle se conclut par une
cérémonie joyeuse, un rituel dansé et
partagé où public et interprètes se
rejoignent dans un geste commun :
célébrer, ensemble, la mémoire et la
force d’avenir.

BRAM DE FEMNAS, c’est :

 — révéler la multiforme puissance
des luttes féminines, du cri au soin,
de la colère à la fête ;

 — faire circuler la mémoire dans le
présent ;

 — ouvrir la possibilité d’un espace
public réapproprié, vivant, et
pleinement commun.



BRAM DE FEMNAS ne cherche pas à raconter l’Histoire : il cherche ce qui en
déborde, ce qui revient, ce qui insiste.
La dramaturgie avance par fragments, par surgissements, par voix qui se
répondent.

C’est un théâtre de la résurgence, où les gestes oubliés et les luttes effacées
retrouvent une présence sensible.
Le spectacle adopte un langage polyphonique : textes nés du plateau, paroles de
femmes, chants, récits murmurés ou criés, moments documentaires et élans
poétiques.
Rien n’y est linéaire. Rien n’y est conclusif.

Ce qui nous importe, c’est de faire apparaître ce qui a été tenu dans l’ombre, non
de le figer dans une reconstruction.

La dramaturgie se déploie comme une traversée : on glisse du réel au rituel, de
l’intime au collectif, du silence au cri partagé.
Le récit ne se clôt pas : il s’ouvre, il déplace, il appelle.

Il ne délivre pas une vérité : il libère un espace où les mémoires, les corps et les voix
trouvent leur chemin.

BRAM DE FEMNAS est un geste d’alliance autant qu’un geste de résistance : un
théâtre qui ne sépare pas le politique du sensible, et qui fait de la polyphonie —
linguistique, corporelle, poétique — une manière d’habiter le monde ensemble.

— Perrine Alranq

NOTES D’INTENTION



Note d’intention chorégraphique 
Dans BRAM DE FEMNAS, la danse invente un langage charnel du commun, de
l’intime et de la mémoire. 
Inspirée des gestes populaires et quotidiens, du travail de la terre, de la
symbolique des rondes et des fêtes rurales, cette danse-théâtre fait résonner
au cœur de l’espace public la force révoltée et la vulnérabilité du collectif.
La danse, ici, interroge sans cesse :

Comment exprimer par le corps les chemins de la mémoire collective des
femmes et de ce qui nous relie ? 
Comment faire entendre, par la vibration, l’incarnation du geste, tout ce qui
tremble et tout ce qui espère ?

Chaque tableau fait de la danse un espace de passage :
Elle donne corps à la résistance, relie les femmes d’hier à celles d’aujourd’hui,
porte en mouvements la mémoire du sol et l’histoire de la communauté.
Elle invite le public à suivre, à se laisser traverser, à rejoindre la ronde finale
pour partager la fête comme la réparation.

Danser, dans BRAM DE FEMNAS, c’est affirmer que même là où la parole
manque ou se brise, il demeure une langue commune, vibrante, qui transmet
la force d’agir, relie les solitudes et ouvre l’avenir.
La danse célèbre les gestes ordinaires, l’alliance du groupe, le souffle du chœur
et la puissance du peuple en mouvement.

— Alice Subias



Note d’intention musicale
Dans BRAM DE FEMNAS, la musique et le chant sont la respiration des
résistances populaires et féminines — la vibration qui traverse chaque lutte.
Les chants de lutte et de fête sont omniprésents : chansons transmises,
complaintes traditionnelles, cris, polyphonies, slogans scandés, refrains
inventés avec les habitantes, en occitan comme en français, fil rouge de tous
les soulèvements.

La partition sonore est mosaïque et vivante :
Objets du quotidien (ustensiles, outils, casseroles, balais, bouteilles) deviennent
percussions (“cassairòladas”), instruments d’alerte, relais du cri collectif. Ce
“bruit du peuple” n’est pas bruit mais orchestration scénique d’une rumeur
inventive, irrévérencieuse, transformatrice.

La musique accompagne marches, processions, scènes de colère ou
d’alliance, révèle la puissance collective : des voix isolées se fondent en
polyphonie, le chant devient cri partagé, appel à célébrer, questionner, soigner.

Le chant est aussi espace de passage et de reliance : il relie femmes du passé
et du présent, fait entendre ce qui doit être crié, scandé ou confié au chœur —
même quand la parole vacille, la chanson, les sons domestiques, inventent la
langue commune, capables d’ouvrir l’horizon du soin et de l’émancipation.

Chanter ici, c’est transformer la rumeur du peuple en force commune,
célébrer la mémoire combattante, bâtir ensemble — par la voix et la musique
— un espace d’alliance et d’avenir.

— Clément Baudry



Dans BRAM DE FEMNAS, les arts visuels ne décorent pas : ils marquent, signalent, réparent.
Collages, pigments, bannières, matières récupérées, affiches arrachées, signes peints au
sol : chaque geste visuel est une empreinte, un acte de présence dans l’espace public.
Ces images ne sont pas là pour illustrer ; elles surgissent comme des fragments
d’archives vivantes, installant derrière elles un paysage éphémère où se déposent les voix
et les corps qui ont traversé la représentation.

Depuis des siècles, celles qui n’avaient ni tribune ni micro ont trouvé d’autres manières
d’exister : papiers collés sur les portes, slogans tracés à la craie, banderoles nocturnes,
poèmes sur les murs, noms écrits au sol.

Cette « poésie murale » — du placard révolutionnaire aux collages féministes
contemporains, des graffitis de grève aux vers occitans peints sur la pierre — fait de la rue
un lieu de mémoire populaire et de désobéissance douce.
Écrire, coller, afficher, tracer : c’est faire surgir la révolte à la verticale du monde.

Dans BRAM DE FEMNAS, chaque tableau laisse une trace :
un cercle de pigments, un mot, un fragment d’archive, le nom d’une femme oubliée.
Autant de signes matériels qui prolongent le geste artistique dans la ville, comme une
manière de dire que ce qui s’est joué continue de vibrer.

À la fin, la place garde ce qui a été vécu :
 la cérémonie laisse derrière elle une empreinte visible, sensible, partagée —
 une mémoire commune inscrite dans le territoire.

POÉSIE MURALE ET MÉMOIRE POPULAIRE



Chœur de femmes
BRAM DE FEMNAS s’enracine dans la présence vivante des femmes du lieu qui accueille la
création.
En amont de chaque représentation, des ateliers sont menés avec les habitant·e·s, les
associations locales, les collectifs féminins, les groupes intergénérationnels ou les écoles.
Ces ateliers ne visent ni la performance ni l’excellence technique : ils ouvrent simplement
un espace où les corps se rencontrent, où les gestes se transmettent, où la parole circule
et où les récits affleurent.
De ces moments partagés naît un chœur éphémère de femmes, constitué de celles qui
souhaitent prendre part au spectacle.

Dialogue avec le territoire : langues et cultures locales
L’Occitanie est traversée par une pluralité linguistique et culturelle .
Les voix qui composent le territoire — occitan, catalan, caló, arabe, berbère, et tant
d’autres langues encore minorisées — constituent une polyphonie vivante que le
spectacle accueille comme une richesse et un acte politique.
L’occitan y apparaît non pas comme une relique patrimoniale, mais comme une langue
de relation, de lutte, de poésie et de résistance, en résonance avec d’autres langues, elles
aussi porteuses d’histoires marginalisées.
Sa présence ouvre un espace où les langues vernaculaires dialoguent, se répondent, se
reconnaissent.
Dans BRAM DE FEMNAS, cette polyphonie devient un acte de reconnaissance mutuelle :
reconnaître les langues invisibilisées, les voix longtemps tenues à distance, les cultures
minorées qui composent la vie réelle du territoire.

Rituel final
Chaque représentation propose un rituel final ouvert : le public est invité à rejoindre le
chœur , à prêter sa voix, son corps ou son geste à la cérémonie partagée. Cette
participation transforme la représentation en fête collective, brouille la frontière
acteurs/spectateurs , et fait de l’espace public le lieu privilégié d’une réparation, d’une
célébration et d’une mémoire en actes.
Ce rituel est une manière de dire — sans discours — que la mémoire ne se transmet pas
seulement par les mots, mais aussi par les corps, et que la joie, même fragile, est une
force de résistance et de lien.

TISSER AVEC UN TERRITOIRE



BRAM DE FEMNAS s’accompagne d’un ensemble d’actions culturelles destinées à
ancrer la création dans les territoires, à renforcer la participation des habitant·es
et à transmettre l’histoire des résistances féminines, les gestes populaires et les
pratiques artistiques qui nourrissent le projet.
L’objectif est de faire du spectacle un processus partagé où la communauté
participe à la fabrication d’un geste artistique et politique.

Ateliers avec les habitantes : constituer le chœur des femmes du territoire
En amont de chaque représentation, la compagnie mène des ateliers ouverts à toutes les
femmes du territoire, sans prérequis.
 Ces ateliers permettent :

l’éveil du corps sensible (voix, souffle, mouvement) ;
la collecte de récits, d’expériences, de mémoires locales ;
l’émergence d’une écriture corporelle et vocale issue du territoire ;
la construction d’un chœur éphémère de femmes qui rejoindra le spectacle.

Le travail privilégie l’écoute, la confiance, la présence, la possibilité pour chacune d’habiter
son propre rythme.

Ateliers intergénérationnels & scolaires (langue, récit, mouvement)
Ces ateliers s’adressent aux  collèges, lycées, centres sociaux, groupes de jeunes ou
intergénérationnels.
 Ils articulent :

mouvement & danse : rondes, gestes populaires, travail sur la marche collective ;
voix & récit : paroles collectées, archives sensibles, mise en voix de fragments du
spectacle ;
découverte des langues du territoire : occitan, catalan, caló, arabe, berbère… dans une
approche simple, orale, vivante ;
imaginaires territoriaux : transmission autour des luttes féminines, du patrimoine
vivant, des cultures minorisées.

Ces ateliers permettent de relier mémoire, corps et langue, dans une pratique artistique
accessible et fédératrice.

Rencontres, conférences, promenades & débats
Le projet peut être enrichi de temps d’échange adaptés aux lieux :

rencontres avec artistes & chercheur·ses (Virginie Magnat University of British
Columbia, Rose Blin-Mioch Docteure en langues Romanes spécialité Occitan UPV
Montpellier III...)
conférences vivantes sur les résistances féminines, l’ethnoscène, les mémoires
vernaculaires ;
promenades sensibles dans le village pour relier les récits aux lieux ;
débats avec associations, collectifs féministes, acteurs culturels et sociaux.

Ces moments permettent d’ouvrir le propos, de créer du lien, de contextualiser les enjeux.

MÉDIATIONS





LA FABRIQUE SAUVAGE - INGÉNIERIE ARTISTIQUE

Agir dans son lieu, penser avec le monde —

C’est là que commence notre travail.

Nous traçons notre sillon entre vignes, garrigues et villages,

à l’écoute des histoires invisibles qui traversent ces paysages.

La Fabrique Sauvage est une jonction vivante :

là où les arts croisent les langues,

où la scène s’invente avec le territoire,

où la culture populaire devient source et matière à rêverie.

Nous nommons cela ethnoscène :

un théâtre tissé de gestes quotidiens et de récits partagés,

qui réconcilie l’intime et le politique, le proche et l’universel.

Ici, pas de portes closes : nous sommes chantier ouvert,

compagnonnage en mouvement, rituel collectif.

Nous croyons à l’émancipation par le faire ensemble,

à la magie fragile de la transmission,

à la capacité d’un lieu à réveiller dans chacun.e

le désir et la puissance du commun.

Nos créations s’enracinent dans l’occitan —

non comme un monument, mais comme une langue du lien et du souffle,

qui relie la mémoire à l’invention,

le cœur d’un pays au monde qui frémit autour de lui.

Créer, pour nous, c’est tresser des liens, ouvrir des passages,

convoquer le vivant à la table du réenchantement,

et ébranler la frontière entre l’art et la vie.

Perrine Alranq & Clément Baudry

PRÉSENTATION DE LA COMPAGNIE ET DE

L’ÉQUIPE 



Perrine Alranq

Je commence mon chemin artistique en 1997
au sein du Teatre de la Carriera, dans ces rues
où l’on apprend que le théâtre appartient à
celles et ceux qui le traversent. Les mouvements
d’éducation populaire façonnent mes
premières années : un théâtre qui écoute, qui
relie, qui s’invente avec les gens autant qu’avec
les textes.

Je poursuis ma formation en ethnoscénologie
(Acteurs Sud), puis en direction artistique de
projets culturels, attirée par les pratiques
vivantes, les langues, les rituels, les gestes qui
tissent un territoire. Pendant plusieurs années
au CIRDOC, je développe des projets ancrés
dans le patrimoine immatériel, convaincue que
les droits culturels se défendent en donnant
place aux récits minorés, aux mémoires locales,
aux communautés qui portent une histoire.
En 2004, je cofonde le Théâtre des Origines, un
théâtre-laboratoire où, pendant quinze ans, je
travaille au croisement du rituel, de la parole,
des archives sensibles et de la création
contemporaine. C’est là que naît mon désir d’un
théâtre qui se fabrique avec le territoire, qui
écoute ce qui tremble, ce qui persiste, ce qui
résiste.

Aujourd’hui, au sein de la Fabrique Sauvage, je
poursuis cette recherche : inventer des formes
qui relient l’art et le vivant, les langues minorées
et les gestes du commun, les voix des femmes
et la mémoire des luttes.
Mon travail cherche à faire surgir ce qui a été
tenu dans l’ombre, à célébrer la puissance
fragile des communautés, à créer des espaces
où le théâtre devient un acte de résurgence, un
souffle partagé, une manière d’habiter
ensemble le présent.

PRÉSENTATION DE LA COMPAGNIE ET DE

L’ÉQUIPE 
Clément Baudry

Musicien poly-instrumentiste, chanteur,
arrangeur et compositeur, formé aux
conservatoires de Nîmes et de Marseille, j'ai
aussi été nourri par une tradition familiale où la
musique et le chant circulent naturellement.
Mes premiers pas professionnels se sont faits
dans les orchestres de music-hall et les
ensembles de musique de rue : des lieux où l’on
apprend le rythme du collectif, l’écoute de
l’instant, la joie de jouer pour un public vivant.
Très tôt, j’ai participé à la création de spectacles
mêlant théâtre et musique, attiré par le
dialogue entre les arts, par la manière dont un
geste, une voix, une respiration peuvent entrer
en résonance avec une partition.
À la fin des années 1990, j’ai découvert la langue
et la culture occitanes : une rencontre
fondatrice. Depuis, je me passionne pour les
musiques traditionnelles d’Occitanie, de
Méditerranée et du monde latin, leurs modes de
transmission, leurs pratiques collectives, les liens
sociaux et territoriaux qu’elles tissent.
Cette exploration m’a conduit à créer plusieurs
formations musicales réunissant musiciens et
comédiens, professionnels et amateurs, avec le
désir constant de faire de la musique un espace
partagé, accessible, vivant.
Je suis profondément convaincu de
l’importance de réactiver les pratiques festives
traditionnelles et de redonner souffle au
patrimoine culturel immatériel.

Dans BRAM DE FEMNAS, ma direction musicale
s’ancre dans cette recherche : tisser un paysage
sonore où se rencontrent chants de lutte,
polyphonies, musiques traditionnelles, cris,
percussions du quotidien, rythmes populaires.
Une musique qui rassemble, qui ouvre, qui
donne souffle au collectif — une musique au
service du commun.



Alice Subias

La danse est pour moi un langage
organique, non verbal, qui révèle ce que les
mots peinent à dire. Elle ramène chacune
au corps sensible, dans sa dimension à la
fois intime et collective.
C’est ce désir — accompagner les femmes
vers un corps qui danse, un corps poétisé —
qui m’a conduite à créer des ateliers mêlant
yoga, danse et écriture, où la parole devient
mouvement et le mouvement devient
émergence de soi.
Ces ateliers ont donné naissance à
plusieurs créations : Fragments femmes,
Éclosion avec la Cie Plumes d’Elles à
Toulouse (issus des ateliers danse/écriture
menés auprès des détenues de la maison
d’arrêt de Seysses), Anima, et aujourd’hui
Bram de Femnas.
 À chaque fois, j’y retrouve ce qui m’émeut
profondément : la spontanéité précieuse
des danseuses amatrices, loin des codes
académiques, une danse qui surgit du
vivant, traversée de fragilité, de sincérité,
d’élan intérieur. Une danse qui dit l’âme.
Formée à la danse et diplômée d’État,
danseuse-interprète et chorégraphe, je
poursuis un chemin où la transmission
occupe une place essentielle.
 J’aime ouvrir des espaces où les corps
s’éveillent à leur propre puissance, où ils
peuvent trouver un geste juste, un geste
vrai.
Mon travail se développe en collaboration
avec des artistes du théâtre, de la musique
et de l’écriture, afin que la danse devienne
un pont entre les arts, un terrain de partage,
une manière de mettre en scène le sensible
et le commun.

PRÉSENTATION DE LA COMPAGNIE ET DE

L’ÉQUIPE 
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